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SUR LE NET

LE     BUZZ DE LA SEMAINEL'actu du web
Par I.M'B.

BURKINA FASO : LA RUSSIE VA 
CONSTRUIRE UNE CENTRALE 
NUCLÉAIRE

Selon le site Sahel Intelligence, 
le  Burkina Faso et  la  Russie 
s ’a p p r ê t e n t  à  c o n c l u r e  u n 
mémorandum d’entente en vue 
de la construction d’une centrale 
nucléaire. Une initiative qui découle 
de la demande du président Ibrahim 
Traoré formulée, en juillet dernier, 
lors de sa rencontre avec son 
homologue russe, Vladimir Poutine, 
selon l’AIB. Le mémorandum a été 
signé à Moscou hier établissant 
ainsi  une collaboration entre 
Rosatom, l’agence fédérale russe 
de l’énergie atomique, et le ministère 
de l’Énergie du Burkina Faso.

AIE : LES RECETTES 
PÉTROLIÈRES DE LA RUSSIE EN 
HAUSSE
Selon le rapport mensuel de 
l'Agence internationale de l'énergie 
(AIE) sur le marché du pétrole, 
publié ce 12 octobre, les revenus 
des exportations pétrolières de la 
Russie sont en forte hausse. Ces 
revenus " ont bondi de 1,8 milliard 
de dollars " sur un mois, " pour 
atteindre 18,8 milliards de dollars 
en septembre, leur plus haut niveau 
depuis juillet 2022 ", souligne le 
document disponible en ligne.

MODÉRATION DE CONTENU : 
BRAS DE FER ENTRE MUSK ET 
L’UE

Le patron du réseau social X 
(anciennement Twitter), Elon Musk, 
s’est vu adresser un rappel à l’ordre 
du commissaire européen au marché 
intérieur Thierry Breton, le sommant 
de mieux modérer sur sa plateforme 
les contenus jugés illicites par le 
droit européen. Autrement, censurer 
les atrocités militaires d'Israël à 
Gaza. " Notre politique est que tout 
est open source et transparent ", 
s’est défendu le 10 octobre Elon 
Musk, en réponse à un courrier 
que lui avait personnellement 
adressé Thierry Breton et partagé 
sur le réseau social par ses soins.
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LE conflit entre Israël et la 
Palestine, dans la bande 
de Gaza, redonne de la 

matière aux géopolitologues 
émérites, mais aussi aux inter-
nautes qui, partant de tutoriels 
en tutoriels, essaient de cerner 
les dessous de cartes et les en-
jeux des conflits naissants ou 
renaissants. Surtout quand un 
État désigne un groupe comme 
terroriste.
" Des histoires de ce type il y 
en a des centaines. Daech est 
directement ou indirectement 
une production des rivalités 
capitalistes autour de la rente 

pétrolière et de son recyclage, 
rivalités qui peuvent être atté-
nuées si les principaux acteurs 
de l’ordre mondial et le capital 
financier globalisé y trouvent 
leur compte et parviennent à 
masquer et colmater l’émergence 
d’une nouvelle crise financière", 
écrit le site Sahel Intelligence.
" La réalité est tout autre et 
tourne toujours autour de 
la rente pétrolière, l'occupation 
des terres, le contrôle de l'eau, du 
capital financier, et le bloc milita-
ro-industriel mondial. Quelques 
auteurs comme Luc Manpaey et 
Claude Serfati ont amplement 
démontré la place de la finance 
dans la transformation du sys-
tème militaro-industriel (SMI) 

américain depuis les attentats du 
11 septembre 2001", renchérit le 
site Réseau International.
En somme, les principaux sites 
de géopolitique se montrent mé-
fiants sur les origines de l'esca-
lade du conflit armée entre Israël 
et la Palestine. Sur la chaîne LCI, 
la journaliste Anne Nivat (photo) 
ira jusqu'à trouver curieuse l'or-

ganisation des attaques du Ha-
mas qui portent à penser que le 
Mossad, renseignement israélien, 
soutenu par les États-Unis, aurait 
infiltré le Hamas, envenimé le 
conflit pour justifier l'occupation 
prochaine de Gaza par Israël.
Bref, des supputations alimentées 
par "la théorie de la conspira-
tion".

PROCHE-ORIENT : LES INTERNAUTES EXHUMENT LES THÉORIES CONSPIRATIONNISTES
Humeurs

Innocent M'BADOUMA
Libreville/Gabon
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SYLVIA Bongo Ondimba 
en prison. La Toile a 
abondamment relayé 

c e t t e  i n f o r m a t i o n  q u i , 
paradoxalement, a été reléguée 
au second plan. Facebookeurs 
et Twittos préférant s'arrêter 
sur les  propos tenus par 
l'ex-première dame lors de 
sa confrontation avec Brice 
Laccruche Alihanga, ancien 
directeur de cabinet de son 
époux. L'objet du scandale : 
elle a renié le nom sous lequel 
elle est connue au Gabon.
" S y l v i a  B o n g o  n i e  s o n 
identité connue depuis 14 
ans. Présentée à l’opinion 
nationale et internationale 
sous Sylvia Valentin avant 
d’y rajouter le nom Bongo 
Ondimba, l’ancienne première 
dame a surpris son monde en 
reniant froidement le nom 
avec lequel elle aura été le 
copilote du Gabon pendant 
14 ans. Devant les juges, 
l’intéressée a martelé qu’elle 
serait plutôt Sylvie Aimée 
Marie Valentin", explique la 
page Le Gabon aujourd'hui. 
Pour des internautes, ce serait 
juste un subterfuge pour ne 
pas répondre aux accusations 
formulées  contre  e l le  e t 
amoindrir son implication 

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Sylvia Bongo Ondimba ou l'ambiguïté du patronyme

dans la gestion du pays.
Joey Zaza pense plutôt que 
cette drôle d'amnésie est une 
stratégie bien pensée. Puisque 
les journaux évoquent cette 
défense, tout le monde se 
rappelle ou se rend compte 
qu'elle a aussi la nationalité 
française. Ce qui pourrait 
pousser  les  autor ités  de 
l'Hexagone à réagir.
"Quand on tombe, on tombe 
au moins avec honneur. 

Ce qu'elle fait là, c'est d'un 
ridicule extraordinaire. Mais 
ce qui est regrettable c'est 
que sa ligne de défense peut 
marcher et elle le sait très 
bien. Je me rappelle lorsque 
Sarkozy était président, il avait 
mis en branle la diplomatie 
française pour faire libérer 
une Française  reconnue 
coupable de complicité de 
trafic international, car elle 
était la compagne de l'un des 

plus gros barons des cartels 
mexicains. La bonne avait été 
libérée pourtant reconnue 
coupable par la justice du 
Mexique. Elle fut libérée parce 
que Sarkozy mit la pression 
aux autorités mexicaines. 
Donc ne soyez pas surpris 
que cette dame soit libérée 
du jour au lendemain. Les 
Français ne lâchent pas leurs 
ressortissants quand ils sont 
empêtrés à l'étranger".

Le Gabon la connaissait sous l’appellation de Sylvia Bongo Ondimba (ici, en campagne 
électorale dans la province de l’Estuaire lors de la présidentielle 2016). Aujourd’hui, elle 
dit être Sylvie Aimée Marie Valentin. 
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